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LES GAIETES DU TRAMWAY os plasanteries acées.. °"us
vous moquez de moi.

-Mais, madame, je vous assure

Les ir.imways sont coniîe les fem. que je n: cnnprends a
mîee: ils vous offrent toujours le éor- Elle l'interròmpit d'un cri percant:

ciiaire de ce q'on leur demande. -Encore I Ah !. vieux pôlisson.
î.1 -s tmmes'sot avec les tramwa 's c'est trop fort I

r.n le av'e îee jlties femies : fa'ut Et v'tan !... une frte giflé, laé, cée

de ii 1:x is:eceptent la chose offerte. par l'agrèablé dane, vint tomber sur

. ),.c. ;.r un rie bleu, d'un bleïù la joue de lhonorable 1-etit rentier

aussi dei x que des yeux de femnie qui. cette fois- se redressa furieux, ru.
bl:inde. N!. Dzj : dit. q t, il n glur- .gissant :

met. ven:ait suivant souii habitude d'a.. ' -Madame', -vous etes. fuite 1... je
lieter Cquei..ns primi irs au marché vous$ defends de me touche.

Botiscurý, désirait prendre place su . -C'est vous. nu'nsieur qui è:esu
le traiigay de la rue NJtre- Dim t; maniaque iniconvenaînt !...

d'acbord p.re qu'étant d'une nature -- aoi?...
aînprh ctique, il avait besoin de gra:id -Oui. vous .
a.ersuté3* 1j atc que cela ne coute -Oh fit il.sutToqtué.

gee cirq centîs et qu'il n'y a pas de -Et je vais vous faire expulser.

p; tIn.s aco:umies. Mais en repon: e -Nous allons bienvoir.
.1. L: dnirt e. le conducteur, g e. 'Et vivs.:tts les ripostsr-s-suc.1
::rd. iança d'une voix-claire : ;cédaient sans que les voy;gurs. t
. Entr !.' amusés, -songeassent nsterposer,

Et tout en fesint la mou, le gros In que la danci au paroxysmrle de la
hommne s' n ouff'ra, etêe inclinée, do,
vcû-ê, datis le lor:g boyau noir, pour
apiés avoir iarchéesur une dizaine de
pizds et mai qué de choir sur.que ques

er. ir uere .,_a.ttfond, la.pIa.

c'ntortablnwn'. assis, M. Dujar
d r. p.ua un scupir de satisfaction a

pý de qu'il avait obtenu avec sot
-im nI, ýa fateur de ne -pas -aller a
p ed -et ayant p écautionneuse ment

sur la bar.quette,,sans paraître
p ercruir de la grinace de sa voi

Že. ton précieux panier, il passa-la
rvue de Çts.,compgnons de route.

De P ce'l il salua un monsiéur-dont
sgtre moest che menaçait le ciel,

e v:gx t O.»ieur qui lisait LE CA-
.ZDo lo.ue:re -embarassée d'un pa

q..tt.et Qun er.fant. le. petit " copur
chic ' faisant de 1 Sil à la jeune fen
me tin de et la grosse dame, sa vot
Eine. dont les- -ains trop-laiges s'en-
têtient: à ne pas entier dans des
gants trop étroits, - ca*égories le
gens rer.cor.trées ii évitablement cha
q·ue. j-our, à cloire que la Compagnie
des chars les loue pour faire nombre.
.Mais bient å, sous l'action du 'cabote'
mrnt berceur de la voiture, il seit.i
une doure so'mnolence l'er.vahir et

oui résister au sommeil, avec atten-
tion fixa ses outtines.

Tout a couþi,' venant troubl.er la
quiétude générale, la dame aux gants
* cuge comme-un-soleil d'octobre, in-
terpella vivement M. Duj irdin:

- .J'espère que vous allez finir,.
n'est-ce pas, vos manières inconve-
nanctes ?. . '

T:ès étomnnri, il la regarda.
-Pardon, madame.finir quoi ?...

De corternplt.r mes chaussures ?
-Oui, ne faites pas l'innocent,- ré.

pliqua-t elle indignée,. en- se reculant
le plus porisible, et tachez de cesser

fureur, leva son ombrelle sur M.. Du-

µrdin.
AlorsA~e conducteur s'élança:
-Vcîulet'vous pas vous battre dans

iC nduc teur dit la d.u.rec Q d'
voix étràrglée'par lst c ére, ce niai
honnete-me pince le bas du dos.

Un énorme éclat de rire atccueilit
cette révélation

-Vous êtes assez sots. glapit elle.
j voudrait bien vous y voir !... Il y a
mis tant de passion qlue je serai mitar-
quée au moins pendant huit jours.

S-Mais je vous assure que ce à 'cst
pas moi, riposta énergiquement Ir.
p.uere homýme, je n'ai jamais pincé
madame.
- -Vous né -voulèz pourtant que j

t
.

vous montre mes¯ noirs ? lar.ça-t elle
fun use.

-Oui oui, crièrent tous les voya
geurs.

-Madame, desceidçr. dé.clara sé
vé-rement le conducteur, vous faits
du scandale dins ina voiture.

-Non, je -ne bougt rai pas, c'est
m'n misérable voisin qui duit. dé--
guerpir.

-Descendra !... descendra pas 1..
chavtèrent.les assistants

H-brs d'elie, enragée par ces mo-
queries, elle menaçait tout le m.Wndre
du poing -lorsqu'un agent, appelé par
le . conducteur. fit irruption dans la
.oiture avec l!air farouche qui tonvient

à ces amis de la paix.
---Qdest.ce .quLfait .à lJa-pertur-

bati.-n ?
-C est ce monsieur, répondit aver.

volubilité la plaignante,- qui depuis
une demiheure me pince afftreuse-
ment.

-Ce n'est pas vrai, coupa 'vivement
Dujardin.

-Oui.-

iltE 
XS 1e d

h Qbec, 29 Nov. s 9 7
. seror ac res

N[on cher Ce%..%RIsl)eet,

Imnagine.toi que o in-embr.

-st sabuteu IL des :i:
dans-une iuaisonîde la rue Ste ('éciie, t . 1 -

g s-n de S!u au..l
a été donné une g:ade soiré à la

ju ( le Airs~ ean
quelle t< us l:s vrais cecgns c sont rs en

fait un devoir d'assister. Cette suiret. c u ka

avait lieu afin d'inaugurer un piar.o. l ddfl.5 . L -q

ni;n.- dans .d a .i.
:ueîe je qualifierai de megn;in tue, in .- lo n. que 1v
c.,impre. ds sans peine le plaisir que ce ' ablia. 1 b ýe ý. 1e!r., ix

.ont.dnné, ces di. es perso ïes.
ont·· onn Walker ; * ech Pa

dautant plus que tous avaient droit it.

qu11anid ts parsaind:l.
puiique tous -avaieni t corntiibtiés plus

ou niins génére:semnct à l'achat de ýs vi: rcs is .tp
Ce pi-.10nFotc M-Frascat. Sttr pr e to

Remarque lu'à.t.te dite soirée il y cîjaI tes

aories de-ge qui passent de par le
monde. jeunp:r-et .vie lies fi les, jemines
et vieux garçons,. veufs et vtuves, tous
romantiques au sup rlatil absulu
C'est qu'aussi. celle qui a eu le brin
h-ur di se voir off;ir Ie piano, a eu
s.n petit roman. Ellbainait (ce n'esi
oas rare) et.elle se çroyait aimée, (du
ti'est pas rire nin pius.) qtnd tout a
coup ce jeune hoinm·e. (qlui nétait pa
peigite lui, ayant renconié son idéal.

.épous sans lils de f.çon au:déti F
rnent de : noire pauvire amoureuse.

-Mais-que-cétte -chère delaisséene se
décourg .pas' elle.. a uneitil fière
lui dans quelques années laissera
'humble habit du Sém.inaire piu-r le

glWrieux béret, et alors bien que ses
uharmes aunont. un, peu perdu de leur
raicheur, elle potïr'a s'ariiuser un peu

avec les amis de ct futur étudiant ou
bien....aamuseront avec elle...

.anrs les mnsti r.as lier ut
vais-le auir je _u f e que c

Le cig re ;t: et une
rait qu'aux a penxat

lui coIû:t: hn n* *. e:-i a
clou au bout rle canne etl.

fant sa ·tourr -e eur les bpr
'ide-walk pil. joe caque

it'l voit et les uit. t dlins Ses i

j tînais i en r. -ch c lui
que ses pbee a

tu' r cl 1 Ir c la nrad
r edi rc. car ':c. et: confii

magasmn q t scz gqui
lui en faire la c h;ri -a plci'
d e s e s i n e r t o s l e
9i4*; htures qîu'il a IOus-ýCiX
soir pour partir uva ntr les uhte

Sil seps te T
la semaine proch une te e

r.

A.ENOE BAUM, II RHI TTMAL a Emowvaie t*. MOUTLERO. £w Oamtvfl Vkarc B. te.

-Non.''C R FwA-- "°" AUX CORR SO-C'est bon, suivt z-moi au poste
tous les' detix, 'vnus vous expliquerez. A K. K. --- écrive

La danie humiliée, rouge cette fois deux côtés, di re-uillt . ie1
ainsi qué deux' soleils, se leva.- Et demander - tu ¡i ner ce
l'agent aperçut- une énormie' patte de 'at'se d'ennuit 1
homard, pissée- a travers les, m'ailles nouis avo s rj O d S rverd s
du filet, qui serrait l'endroit incriminé. copie. Nours ne puvors

Tout s' xpliquait. C'était le " l'exp'igm.r <i. ','
dinal des mers,"conmme l'. ai pzié un trop d',uvr t.. i n
grand homme, qui s'était-permi s cete- pas con scre r .'e? "¢e our

lplaisaiter.ie de mtauv.iis gotit. plicati:m.. T
Li pauvre femme, tout en se frot- mnercins d' ' r Lu -e bn u

tant la p arije attaque',. voulut bien donermetr v' -
i econnaltre que M Dujardin n-ét:ait beauîcovC >, <l) ddr
point fautif. A son t'ur, le brave Ias.
homme s'excusa pour son honard
Puis, afin. d: d.nner à l'.iniinal une P E C N ER IES
itçon bien nié litée, en iîine tempsi
que sati>rction à la victi nie, il cassa n char 25

la 1:at.te c u a .
Mais cette scène avait si fort trou n

blé le li tit rentier qu'il. e put reiom s n éé des p
her dans la. duce som(uleice q h i g

fesait oublier le temps passé ent tram Vst.: e vimi<cr c ir ce c:i !. .Lî e
way et se delecter par avance de c c

iv s <:omrn*oe1»(, -Io
succulents me;s co:inponês -avec, les o ' n :'

\I. Fra scu tI
prov. io's rarppi. rté'. àe
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